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I. GENERALITES 

La theorie synthetique, dans toute sa complexity (morphologie, morpho- 
genese et numerique) H tend a accorder a lelement dentaire sa valeur 
de caractere evolutif essentiel, 

Toutefois, avant meme de definir le caractere evolutif essentiel, avant 
de montrer combien la dent « in toto correspond entierement aux exigen¬ 
ces de eelui-ci, avant de passer a 1'application reelle de la theorie, c'est-a- 
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dire, a l’edification d'arbres phylogenetiques bases sur des criteres vala- 
bles, il parait indispensable de preciser la signification que Ton peut 
accorder a certains termes dont l’usage prete a confusion. 

Si l'emploi du qualificatif « a c t u e 1 », ne donne lieu a aucune diffi- 
culte, il n’en est pas de meme pour les termes : « p r i m i t i f » et 
«evolue», qui peuvent donner lieu a des interpretations erronees. 

« P r i m i t i f » a generalement la signification de plus ancien, au 
sens stratigraphique du terme, le caractere d’anciennete stratigraphique 
etant ordinairement synonyme d’anciennete generale. 

Nous nous sommes deja eleves a plusieurs reprises contre la confu¬ 
sion regrettable, sciemment entretenue, entre ces deux expressions. 

Le postulat ideal est le suivant: le fossile considere comme primitif se 
retrouve obligatoirement au niveau le plus bas et par consequent, correla- 
tivement 1’anciennete stratigraphique va de pair avec l’anciennete evolu¬ 
tive. 

Cette assertion peut etre legitime pour des periodes chronologiques suf- 
fisamment etendues. 

Ainsi, les Mammiferes secondaires eutheriens sont, d’une maniere gene- 
rale, plus primitifs que les Eutheriens tertiaires, encore que des specialisa¬ 
tions precoces puissent parfois se manifester. 

Par contre, on peut parfois aboutir a des prises de position exagerees. 

Le type primitif peut tres bien s’etre maintenu pendant une longue 
periode et se trouver ainsi contemporain de ses descendants lointains. 

L’exigence d une liaison entre la stratigraphie et revolution, peut abou¬ 
tir a des formules forcees. 

Ainsi. Teilhardina belgica, pro-Primate du Landenien continental beige, 
done du Paleocene terminal, est probablement Tancetre des Anthropoides 
de l’Ancien Monde. 

Toutefois, certains auteurs ne l’admettent pas comme tel, parce qu’il 
est d’age stratigraphique trop recent; l'ancetre serait une forme identique 
a Teilhardina belgica , parce que celui-ci est trop recent. 

En se fondant sur les donnees de la theorie synthetique, le terme 
primitif peut s’entendre de deux fagons differentes : 

I. Au point de vue numerique 

Dans ce cas, les observations seront valables pour l’ensemble des Mam¬ 
miferes « sensu lato »; mais, etant donne Indentation de notre ouvrage, 
elles seront restreintes aux Placentaires plus particulierement, quoique les 
principes soient d'application generale, « mutatis mutandis ». 

Ainsi, il sera admis que la formule dentaire primitive, au sein d’un 
groupe placentaire defini, sera la plus proche de la formule dentaire de 
base, generalement admise : 31, C, 4P, 3M. 

De meme, au sein d'un groupe mammalien « sensu lato », une espece 
a formule dentaire amputee, ne peut descendre phylogenetiquement d'une 
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forme a formule dentaire plus reduite, quel que soit Tage stratigraphique, 

Une forme placentaire a quatre premolaires, ne pourra pas deriver 
d'une forme a trois premolaires. 

L' argument est valable dans un domaine plus etendu encore, 

Une forme a quatre premolaires inferieures biradiculees, ne pent pas 
descendre d une forme a quatre premolaires dont la premiere est uniradi- 
culee, le processus devolution de celle-ci etant deja amorce, 

II. Au point de vue morphologique 

Pour le complexe Placentaires-Marsupiaux, plus la morphologie den¬ 
taire s*eloigne des deux types tribospheniques preced eminent mentionnes, 
et plus la forme sera consideree com me evoluee. 

II existera evidemment des degres definis par des eriteres qui permet- 
tront d’evaluer dans quelle mesure on s’eloigne du schema classique. 

La signification du terme « e v o 1 u e % se d£duira aisement de ce qui 
precede* 

Etant donne la direction des diverses specialisations, la numerique et 
la morphologie dentaires ne seront pas atteintes necessairement dans la 
meme mesure, 

Les Rongeurs representent le cas ideal, au point de vue evolutif. 

Non seulement, leur formule dentaire s’eloigne nettement de la for¬ 
mule primitive placentaire, mais encore leur morphologie subit des modi¬ 
fications considerables par rapport au schema tribosphenique. 

Par centre, chez les Carnassiers, la numerique reste raisonnablement 
primitive, tandis que la morphologie presente de notables alterations, 

Une fois de plus, on ne peut qu'insister sur les dangers de la succes¬ 
sion stratigraphique en tant que critere phylogenetique, 

Seules les bases numeriques et morpliologiques constituent des don- 
nees valables, avec la reserve qu’au cours de longues sequences strati- 
graphiques, une evolution globale peut et doit etre mieux observes. 

« In fine» lattention doit etre attiree sur deux faits particuliers : 

L A partir des principes generaux enonces, on peut tres aisement admet- 
tre que des types actuals ne representent au sein de leur lignee que 
des rameaux primitifs persistants, tandis que des types formellement 
plus evolues ont disparu, 

II est totalement injustice de considerer qu'evolue est synonyme 
d'a c t u e 1. 

II. Le processus evolutif peut se derouler fort rapidement, aussi bien 
dans le domaine morphologique que dans le domaine numerique, 
et ce processus peut apparaitre avec une remarquable precocite. 

La famille des Apatemyides, au Landenien continental beige, en offre 
un bel exemple. 
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Eochiromys landenensis presente une forte reduction mmierique des 
incisives et une amputation marquee du bloc des premolaires, Une 
des incisives a acquis une taille enorme. 

On pent done admettre, soit un passe evolutif tres lointain, soit une 
vitesse et une ampleur devolution marquees, puisque, quelle que soit 
la pa rente attribute aux Apatemyides, qu'on en fasse des Insect!vores 
ou des pro-Primates, le chemin evolutif parcouru est tres long. 

Les modifications morphologiques et numeriques sont impressionnan- 
te$. 


IL DEFINITION D'UN CARACTERE EVOLUTIF ESSENTIEL 

Avant de proposer une definition de fa^on aussi claire que possible du 
terme de c< caractere evolutifs, il parait necessaire de preciser 
que celui-ci doit etre en liaison etroite avec les activites fondamentales 
de la vie elle-meme : alimentation, reproduction, defense centre regression 
de letranger, envisage globalement, etc,.. 

Le caractere evolutif sera envisage de la maniere suivante : 
particularity morphologique, anatomique, physiologique de 1'etre vivant, 
susceptible dun perfectionnement quelconque, lui permettant une defense 
et une domination plus complete vis-a-vis de Lagression. 

11 faut remarquer id, qu en lieu et place de l idee de milieu, a ete 
introduite la conception plus generale degression. 

Cette notion ne se con^oit, elle-meme f que dans la mesure ou elle peut 
avoir un retentissement quelconque sur Tetre vivant. 

Tons les obstacles ne seront pas encore ecartes avec cette definition 
plausible du caractere evolutif. 

Il est de plus indispensable d'en etablir, non seulement, une selec¬ 
tion, une systematisation, une orientation et une vitesse evolutive even- 
tuelle, mais encore une hierarchie indispensable. 

Le caractere evolutif attache etroitement aux fonctions essentielles de 
l'etre vivant se situ era obligatoirement a un echelon el eve de la sene. 

Une difficulty, au moins aussi grande, reside dans l'absence de paralle¬ 
lisms dans la marche entre les divers caracteres evolutifs. 

Ainsi f comme le dit G. G. Simpson (1951, p. 90) ; « THomme, en 
ce qui concerne 1'ensemble de son corps, est un Mammifere assez primitif 
(ayant evolue lentement) en depit de son cerveau tres evolue (a evolu¬ 
tion rapide) dont il est si fier x 

En tenant compte de ces preliminaires, en se basant sur des caracteres 
evolutifs que Ton considere comme essentiels, il est possible, au sein d'un 
groupe animal donne, en ayant au prealable etabli les particularites qu on 
considere comme progressives, d'elaborer une serie phylogenetique plau¬ 
sible. 

Le nceud du probleme se situera au niveau plus eleve de la synthese des 
differents caracteres evolutifs dont la marche se revelerait decalee. 
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II est certain que 3e facteur stratigraphique, ainsi qu'en finale, T element 
de reussite d'un groupe animal, seront appeies a jouer un role important 
dans la synthese generale indispensable, avec, cependant, la reserve d une 
demystification de la liaison trap rigide entie la stratigraphic et la phy- 
logenese. 

On peut main tenant se demand er comment la dent « sensu lato a 
(numerique et morphologie) pourra etre consideree comme tm carac- 
tere evolutif essentiel, et quels seront en definitive les criteres qui per- 
mettront de la considerer comme tel* 


III. CRITERES EVOLUTIFS DENT AIRES 

Le probleme doit etre aborde suivant un point de vue double : 

I) Le premier, numerique, est relativement simple* 

Etant donne Taction des gradients au sein d un groupe mammalien 
determine, on ne peut faire deriver une forme d'une autre si la forme 
supposee primitive presente une formule dentaire plus reduite que Taut re* 

En d'autres termes, une forme placentaire a quatre premolaires infe~ 
rieures ne peut descendre d'une forme a trois premolaires, ni meme a 
quatre premolaires inferieures dont la premiere est uniradiculee. 

2} Le second, morphologique, est infiniment plus complexe, 

A. Au sein dun groupe mammalien, dont Tunite a ete demon tree par la 
mise en evidence de caracteres commons, la determination des criteres 
devolution des dents peut jouer un role determinant dans l elabora- 
tion d'une phy logenese* 

Certaines particularites des dents marqueront nettement la possibility 
d'une filiation directe, tandis que d'autres seront exclusives* 

La difficulty se trouve precisement dans leur mise en evidence. 

B* Si Ton etudie des especes, des genres, definis uniquement par des 
dents ou par des fragments de mandibules ou de machoires, Telemenfc 
dentaire jouera alors le role principal et la connaissance de ces criteres 
evolutifs sera determinante* 

C* 11 ne faut pas perdre de vue que la dent est, en elle-meme, une entite 
complexe (cuspides et cretes connectees), dont chacun des composants 
peut subir une evolution prop re ent rainant, par le fait meme, des 
modifications de ses connexions* 

D autre part, la disparition d'une crete capitale peut aller de pair avec 
le maintien d’autres liaisons ou cuspides primitives, 

Un cas, entre beaucoup d'autres, est celui de Setifer (Ericulus) ou 
on observe la disparition complete de la plagiocrista, Texistence 
virtuelle d'une epicrista et, par opposition, 3e maintien de Tendocone 
et meme son existence precoce en P\ cependant non molarisee* 



6 


G. E. QUINET, — EXTENSIONS ET APPLICATIONS 


45 , 2 


On peut avec tine aisance relative etablir une ebauche de phylogenese 
suivante, au sein d'un groupe placentaire, sans tenir compte 
de I’etage stratigraphiqiie: 

B C 

\ 

A 

A etant le type primitih done le plus proche du schema tribosphenique 
dassique, B en derive par suite d’une modification d'un des carac- 
teres essentiels, de meme que C, mais par suite d'une alteration d'une 
autre particularite, 

B et C vont a Ieur tour avoir des descendances qui seront orientees 
necessairement au depart 

Par exemple, une forme depourvue de mesioconide pourra etre a la 
base d autres formes diversement modifiees, mais en tout cas, privees 
de mesioconide en tant que teh 

La difficult^ se situera au niveau 1) des relations entre B et C, et 
2) de la hi£rarchie a etablir entre eux. 

De plus, jusqu’a present, on a generalement suppose que seul un 
caracteres etait atteint, alors que divers caracteres peuvent etre atteints 
simultanement en cas devolution plus poussee, 

II sera rationnel de fonder la hierarchie et les relations eventuelles 
sur le nombre de caracteres touches et surtout sur leur primarite ou 
leur secondarite, mais la encore, on peut se heurter a de veritables 
p hen omen es suppletifs. 

Ainsi chez les Dryolestoides, le developpement transversal va de pair, 
non pas avec la formation d'une epicrete, mais bien d'une anticrete, 
Chez Hyaena spelea , on observe au niveau des trois premolaires, 
Labsence d epiconide. 

Par contre le distoconide, qui dans le schema de la molaire inferieure 
tribospherique classique n offre qu'un interet relatif, se developpe 
prog res sivement pour devenir enorme au niveau de M u tan d is que 
le talon id e est extremement reduit La dynamique masticatoire entre 
en jeu dans le cas present, 

D. II est a peine besoin de mentionner que toute etude, portant sur une 
connaissance minutieuse de la morphologie dentaire, doit avoir comme 
condition premiere, lexamen de dents non usees, dont les connexions 
ne montrent aucune trace d'abrasion. 


L C ri ter es evolutifs 

Avant denumerer un certain nombre de criteres que Ion considere 
comme signes d'une evolution dentaire, il faut attirer 1'attention sur deux 
remarques prealables : 
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1. Les elements fondamentaux de la molaire tribosphenique placentaire 
superieure et inferieure sont figures a la PL I. fig. 1 et 2. 

Certains de ces constituants sont qualifies de primaries, dautres de 
secondaires (la distinction, particulierement pour le cingulum, est 
fondee sur Lappartenance a la dent haplodonte initiale). 

2. Tous les composants de la molaire tribosphenique placentaire classique 
ne sont pas d une egale importance. 

A la molaire superieure, le mesiocone, 1'antlcone et Tanticrete ne jouent 
pas de role essentiel, sinon, pour les deux derniers, a la molaire 
zalambdodonte, ou ils donnent lieu a un veritable phenomene de 
symetrisation. 

Quant au mesioendocone, il est le pendant cingulaire mesial de 
rendocone. 

De meme a la molaire inferieure, anticrete et anticonide sont denues 
de signification sauf dans la tendance a la symetrisation; le mesioen- 
doconide est le pendant de Tendoconide; le distoconide peut acquerir 
chez certains Carnassiers une importance considerable par un veri¬ 
table processus de compensation, vis-a-vis de Lepiconide absent, 

3. La liste des enteres evolutifs est par definition incomplete, puisque, 
aussi bien, des modifications ulterieures au sein de chaque groupe 
peuvent suivre les premieres* 

L’enumeration na aucune implication d'ordre ni de valeur. 

4* Les modifications ne sont pas isolees comme telles; elles se combinent 
frequemment entre elles suivant des enchalnements en rapport avec 
les elements impliques. 

5. Si elles peuvent atteindre les relations entre les cuspides et les cretes, 
elles ne modifient pas ]a valeur morphologique des cuspides. 

6. Plus les formes sont considerees comme evoluees et plus les modifica¬ 
tions sont evidemment nombreuses dans une direction de simplification 
ou de complexisation. 

IL Criteres evolutifs dentaires 

I. — Molaire superieure 

1) Disparition du cingulum vestibulaire. 

2} Developpement exagere du cingulum vestibulaire. 

3) Reconstitution du cingulum lingual (precoce). 

4) Reconstitution du cingulum mesial {en rapport avec le premier). 
Ces deux phenomenes sont tellement precoces qu'on peut inclure 
ces deux constituants dans le schema de la molaire superieure 
tribosphenique placentaire classique. 

5) Inversion de la taille de certains cones (distocone plus grand que 
l'eocone). 

6) Disparition de Pen docone. 



8 


G. E. QUINET. — EXTENSIONS ET APPLICATIONS 


45 , 2 


7) Augmentation de volume de l’endocone, devenant subegal a l’epicone. 

8) Disparition non abrasive des conules. 

9) Augmentation de volume d’un des conules (generalement le plagio- 
conule). 

10) Connexion de l’endocone et du distocone. 

11) Trajets modifies de la plagiocrista et de l’epicrista. 

12) Disparition de la plagiocrista. 

13) Epicrista virtuelle. 

14) Disparition du distocone (Zalambdodontes). 

15) Developpement important de l’anticrete (Zalambdodontes) et de 
l’anticone. 

16) Epicone crescentiforme avec etablissement de connexions cingulaires 
(Zalambdodontes). 

17) Formation d’un mesiocone et d’un distoanticone (Zalambdodontes). 

18) Multiplication des cuspides accessoires. 

19) Eocrista a trajet dilambdodonte. 


II. — Molaire inferieure 

1) Disparition complete ou maintien des connexions cingulaires avec 
le mesioconide. 

2) Augmentation de volume du mesioconide. 

3) Reduction et disparition du mesioconide. 

4) Attenuation de l'epiconide place sur un plan plus distal. 

5) Accroissement de taille de l’epiconide devenant plus grand que 
l’eoconide. 

6) Maintien et ampleur du distoconide. 

7) Disparition des connexions cingulaires — vestibulaire et linguale — 
de Z. 

8) Neo-formation du cingulum lingual. 

9) Disparition de l’endoconide. 

10) Simplification secondaire du talonide. 

11) Eocrete a disposition centrale au niveau de sa partie distale. 

12) Nature double de l’epicrete (Zalambdodontes). 

13) Nature double de l'epicrete (Zalambdodontes). 

14) Crete rejoignant apparemment Td. et End., en realite de composi¬ 
tion double (Equides). 

15) Multiplication des cuspides accessoires. 

En conclusion, il semble qu’il soit possible de dresser un veritable 
graphique de revolution de la molaire tribosphenique placentaire supe- 
rieure, en particular, independamment de toute donnee stratigraphique. 

En abscisses, seront portes les divers types de dents depuis la dent 
haplodonte jusqu'a n’importe quelle molaire plus ou moins simplifiee ou 
plus ou moins complexe. 
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V optimum corresponds au schema de la molaire tribosphenique pla¬ 
centa ire classique. 

En ordonnees, seront figurees les diverses connexions et structures. 

II est evident qu’abscisses et ordonnees n + ont pas de signification nume- 
rique mats traduisent des etats successes de complexity ou de simplifi¬ 
cation. 


Les abscisses, en particular* correspondent a des niveau x de complexity 
differente : 



En fait ce schema n'a pas la rigueur absolue d T un graphique normal. 
II faut le considerer plutot comme la materialisation dune vue de Tesprit. 

IV. PHYLOGENESE 

Trois exemples de phylogenese bases sur la morphologie dentaire illus- 
treront ce qui precede. 

Le premier se situera au sein du Landenien continental beige et 
aura pour base le genre Paramys . 

Le second traitera des rapports des diverses families de ZaJambdo- 
dontes. 

La relation stratigraphique sera mentiormee. 

Le troisieme envisagera la phylogenese et F origin e des Murides* 
A* L e genre PARAMYS 

Le genre Paramys represente dans le Landenien continental beige par un 
materiel uniquement dentaire, a I’exclusion de mandibules ou de maxiL 
laires, comprend des molaires et des premolaires superieures ainsi que des 
molaires et des premolaires inferieures. 
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S’il a ete possible de structurer une phylogenese applicable aux molaires 
et premolaires superieures appartenant aussi bien au type « major » qu’au 
type « minor », les molaires inferieures elles, n’ont pas permis une mise 
en ordre satisfaisante, faute de criteres rationnellement applicables. 

Quand on se trouve en face du probleme de la morphologie dentaire et 
surtout quand on compte attribuer un role capital a cette morphologie, il 
est logique de se demander quels sont les elements essentiels de la dent 
primitive qui pourront servir de criteres de base. 

Ce sont evidemment le cingulum, aussi bien vestibulaire que lingual, 
l'eocone ou l’eoconide, suivant que Ton ait a faire a une dent superieure ou 
inferieure, et enfin l’eocrete a direction mesio-distale. 

On y ajoutera encore le mesiostyle, le mesiostylide, le distostyle et le 
distostylide, qui constituent les points de terminaison de l’eocrete. 

L’evolution de ces derniers constituants a ete envisagee dans un ouvrage 
expliquant le passage progressif de la dent monocuspidee a la dent tribo- 
sphenique type. 

II reste done uniquement en ligne le cingulum pris dans son sens le plus 
frappant de « former cingulum ». 

La partie linguale ne joue aucun role; la presence d’un cingulum lingual 
continu dans une molaire superieure classique ne doit d'ailleurs pas etre 
envisagee comme un fait capital. 

II n’en est pas de meme pour le cingulum vestibulaire, qui, s’il se main- 
tient. represente un des constituants initiaux de la dent haplodonte. 

Cet element constitue la nouvelle cle utilisee dans la systematique de 
certains Rongeurs paramyines de Dormaal. 

Le postulat initial de la future systematique etait le suivant : u n e 
molaire superieure gardant son cingulum vestibu¬ 
laire, independamment des autres elements, est 
plus primitive qu’une molaire superieure ayant 
perdu ce cingulum. 

A partir de cette idee de base, on a edifie avec plus ou moins de vrai- 
semblance, une serie phyletique ou la reduction du cingulum vestibulaire 
etait associe a d’autres particularity telles que : 

1° Le developpement plus ou moins considerable de l’endocone. 

2° Le parallelisme plus ou moins grand des rainures transversales, cingu- 
laire mesiale et cingulaire distale. 

La premiere espece etablie, consideree d’ailleurs comme phyletiquement 
la plus ancienne, ou en tous les cas, rattachee le plus etroitement au tronc 
de base, portera le nom de Paramys metacingularis n. sp., pourvu d’un 
cingulum vestibulaire complet, associe a la presence d’un mediostyle porte 
par celui-ci, (PI. I, fig. 3). 

De la derivera la seconde esp&ce, dont le cingulum vestibulaire en voie 
de reduction, ne contournera que partiellement l’eocone et le distocone, 
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tandis que le mediostyle acquerra une individuality plus ou moms nette; 
un dedoublement ou un detriplement eventuel pourra meme etre constate. 

La denomination de Paramos hemicingularis lui sera attribute (PL I, 
fig. 4). 

La forme terminate de revolution cingulaire mentrera une disparition 
complete du cingulum vestibulaire, tandis que le mediostyle independant, 
et meme dedouble, pourra acquerir des connexions nouvelles et secon- 
daires, 

Ce terme le plus evolue sera designe sous lappellation : Paramys 
anacingularis, (PL I, fig. 5), 

Laterakment par rapport a la lignee phytetique definie, un type viendra 
se greffer sur Paramys metacingularis. 

De taille plus petite, il montrera encore un cingulum vestibulaire epanoui 
avec un mediostyle, 

Toutefois, le cingulum sera interrompu partielkment au niveau de 
1 eocone, 

A cote de cette pa r tic u la rite, la presence d'un bel endocone double, on 
meme triple, le long du bord cingulaire distal, prouvera a satiete Lorigine 
cingulaire de cette cuspide, 

Ltellure plus ou moins cordilobee de la couronne lui fera attribuer le 
patronyme de Paramys cordicirtgularis, n. sp. (PL I, fig. 6). 

II faut signaler que J, Michaux (1968) rencontre dans LEocene infe- 
rieure du Bassin de Paris une forme a morphologie proche dont il fait la 
Pd 4 de Paramys woodi, 

Un certain nombre de remarques doivent etre faites au sujet de cet 
enchainement, qui pourrait paraitre une pure vue de I'esprit, si d'autres 
arguments ne venaient en renforcer le bien fonde : 

1° Si on etend la distinction aux P 4 , malgre la pauvrete du materiel, il 
est possible de separer metacingularis et hemicingutaris. 

2° Jusqu'a present, seules les formes de grande taille ont paru retenir 
Lattention. 

Cependant, on doit signaler egalement la presence de specimens de 
proportions beaucoup plus reduites, qui correspondraient aux formes 
hemicingularis et anacingularis. 

3° Il est a peine besom de rappeler combien la morphologie dentaire et 
la dynamique masticatoire sont etroitement liees* 

Ltexamen des cuspides, des cretes, des sillons, ainsi que le mode 
d'occlusion d'un Sciuride actuel, Sciurus vulgaris russus Miller, 1907. 
dont la morphologie est excessivement proche de celle de Paramys meta¬ 
cingularis de Dormaal, permettent de mettre en evidence le role capital 
des mouvements de transversal ite dans le broyage alimentaire, 

Le rejet vestibulaire de leocrete ainsi que des apex de 1eocone et 
du distocone, 1'axe de ces cuspides dans le prolongement de Lepicrete 



12 


G. E, QU1NET. 


EXTENSIONS ET A FPU CATIONS 


45, 2 


et de la plagiocrete, associes au parallelisme transversal des sillons, mesial, 
central et distal, contribueront a donner a ces mouvements transversaux 
une importance capitate. 

Si, a la lumiere de ces faits, Lenchainement morphologique metacin - 
gularis-artacingularis sadmet parfaitement, il est certain que la dynamique 
masticatoire de ces deux especes est entitlement differente. 

II suffit d'examiner les courses cuspidiennes possibles dans les rainures 
transversales, pour comprendre le fosse qui separe les especes, 

De meme, si on envisage les descendances potentielles, il est clair que 
les differences dynamiques, jointes aux differences morphologiques seront 
el les-m ernes assodees a des types et a des modes d alimentation differents, 

II est peut-etre utile de rappeler ici que P, Teilhard de Chardin dans 
son memoiresur les Mammiferes de LEocene inferieur de Belgique, datant 
de 1927, tout en distinguant les especes « minor » et <£ majors, groupait 
les differentes especes mentionnees, sous le specifique unique de Paramys 
dolloi f alors que Lexamen superficiel revele d'emblee des types difficile- 
ment assimilables a une meme espece, 

B, Phylogenese des ZALAMBDODONTES 

Au sein de Iordre des Zalamhdodonta Gill, 1884, G, Vandebroek 
(1960-61), G. E. Qutnet et X, Misonne (1965), distinguaient un cer¬ 
tains nombre de families : 

1) POTAMOGALIDAE Almann, 1865. 

2) SOLENODONTIDAE Dobson, 1882, 

3} TENRECIDAE Gray, 1821, 

4) CHRYSOCHLORIDAB Mivart, 1868, 

5) DELTATHERIIDAE Gregory et Simpson, 1926, f 

6) PALAEORYCTIDAE Simpson, 1931, f 

7) BUTSELIDAE, n. fam. f 

Les caracteristiques des families sont les suivantes, Elies ont deja ete 
citees {G, E, Quinet et X, Misonne, 1965), mais leur rappel est indispen¬ 
sable pour les comparaisons ulterieures, 

L — Molaires super ieu res 

1) POTAMOGALIDAE, d'apres G, Vandebroek (1960-61, pp. 246 

248, PL 3, 30, 31), 

a) absence d'endoeone, 

b) presence d'un distocone, 

c) presence d'un anticone, d'un mesio-anticone, d'un disto-anticone, 
ainsi que d'une anticrista, 

d) epicone crescentiforme, dont les comes se prolongent en un cin¬ 
gulum mesial et distal, 

e) cuvette limitee distalement et mesialement par les deux branches 
de l'eocrista, 
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£) couronne etiree transversal ement, 
g) formule dentaire : 3 — 1 — 3 3. 

2) SQLENODONTIDAE, d'apres G. Vandebroek (1960-61, pp, 249- 
250, PI. 32), 

a) presence: d’un endocone, 

b) absence d'un distocone, 

c) presence d'un anticone, d'un mesio-anticone, d'un disto-anticone 
et d'une anticrista, 

d) epicone bien marque, 

e) cuvette transversale limitee distalement par 1'eocrista et mesiale- 
ment par ]"anticrista. 

3) TENRECIDAE, d’apres G. Vandebroek (1960-61, pp. 249-250, 
PL 3, 34), 

a) presence d T un endocone, 

b) absence d'un distocone, 

c) presence d T un anticone, d'un disto-anticone, d'une anticrista, 

d) epicone peu developpe, 

e) bord mesial de la cuvette constitue par 1'anticrista, 

f) couronne plus ou moms quadrilatere, 

g) for mule dentaire de Settfev : 3 — 1 ^— 3 — 3, 

2—1 —3 — 3. 

4} CHRYSOCHLORIDAE, d'apres G. Vandebroek (1960-61, p. 251, 
fig. 15), 

a) pas d'endocone, 

b) pas de distocone, 

c) faibles anticone et anticrista, 

d) epicone reduit, 

e) bord mesial de la cuvette forme par 1'eocrista, 

f) developpement transversal accentue, 

g) formule dentaire : 3 — 1 — 3 — 3, 

5) DELTATHERIIDAE f, d'apres G. Vandebroek (1960-61, pp, 252- 
253, fig. 16 et 17), 

Proches des Potamogalidae, 

a) pas d'endocone, 

b) presence d’un distocone, 

c) existence d'un leger anticone et d'une anticrista, 

d) epicone particular, puisque presence d'une epicrista et d'une 
plagiocrista, 

e) cuvette limitee mesialement et distalement par 1'eocrista, 

f) etirement transversal relatif, 

g) formule dentaire : ? — 1 ^3 — 3* 
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6) PALAEQRYCTIDAE f, d'apres G, Vandebroek (1960-61, pp, 252, 
PL 11), 

Proches des Potamogalidae, 

a) pas d'endocone, 

b) presence d’un distocone, 

c) anticone et anticrista, 

d) epicene crescent iforme, 

e) cuvette Iimitee mesialement et distalement par 1'eocrista, 

f) etirement transversal marque, 

g) formule dentaire : ? - 1 - 3 - 3, 

7) BUTSELIDAE f f d’apres G. E. Quinet et X. Misonne (1965, PL 1), 
Oligocene beige, 

a) existence d + un endocone, 

b) presence d + un distocone, 

c) presence d'un anticone, d'un disto-anticone et d une anticrista. 

d) epicone parfaitement cuspide, avec epicrista, plagiocrista, epiconule, 
plagioconule, 

e) cuvette Iimitee mesialement par l'anticrista, 

f) aspect quadrilatere general, 

g) formule dentaire {?), 


CONCLUSIONS 
(PL II). 


Avant de formuler toute conclusion, il faut rappeler, que contrairement 
aux autres auteurs, nous regardons la denture zalambdodonte comme 
derivee du type tribosphenique eutherien placentaire. 

D'une maniere generale, Jes Delthatheriides peuvent etre consideres 
comme les plus primitifs, surtout a cause de la presence de Lepicrista et 
de 3a plagiocrista. 

On doit faire remarquer deux particularity : 

1) Labsence precoce d endocone, 

2) le parallelisme entre la structure primitive et Lorigine stratigraphique. 

Si les Butselides peuvent etre acceptes comme ime nouvelle famille, la 
presence d'un endocone leur concede une place fort ancienne, de mcme 
que lexistence d ime plagiocrista et d une epicrista. 

Par contre, la delimitation anterieure de la cuvette par l'anticrista est 
secondaire a notre idee, 

De toute faqon les Butselides a cause de L endocone et de J eocrista, ne 
peuvent descendre des Deltatheriides. 
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Les Palaeoryctides, depourvus d'endocone, sans epicrista et plagiocrista, 
pourraient parfaitement se rattacher aux Deitatheriides. 

Parmi les formes modernes, les Potamogalides paraissent les plus primi- 
tifs, malgre l absence d'endocone, de plagiocrista et d’epicrista, 

Leur rapprochement et leur origine eventuelle aux depens des Deita¬ 
theriides sont aisement concevables. 

La lignee pourrait passer par les Palaeoryctides, 

Les Chrysochlorides. quant a eux, constituent une vraie terminaison 
du meme rameau. 

Les Solenodontides et les Tenrecides represented une branche iaterale, 
se rattachant deja difficilement aux Deitatheriides et aux Palaeoryctides, 
par suite de la presence d’un endocone et de la nature des limites de la 
cuvette a la molaire superieure, quoiquon puisse envisager cette modifi¬ 
cation comme un phenomene evolutif. 

L etude comparative des molaires inferieures parait confirmer les obser¬ 
vations prec&c!entes* 

La composition du talonide inontre la parente entre les Deitatheriides, 
les Palaeoryctides, les Butselides et les Potamogalides, qui pourraient tres 
aisement se rattaeher dans un ordre pratiquement chronologique, les 
Chrysochlorides etant le terme extreme. 

Les Tenrecides et les Solenodontides sont cette fois moins profonde- 
ment separes du tronc precedent, ne serait-ce qu'en raison de la composi¬ 
tion double de la pseudo-epicrista et de la reduction du talonide. 

En resume done, on admettra une lignee nette Deitatheriides, Palaeo¬ 
ryctides, Potamogalides, Chrysochlorides. 

Les Butselides {?) quoique fort primitifs occupent une place a part. 

Les Solenodontides et les Tenrecides sont probablement une branche 
Iaterale provenant d'une forme munie d’un endocone, peut-etre les Butse¬ 
lides. 

C, Phylogenese des RONGEURS, d e Paranujs aux 
Dendrom u rides 

G, Vandebroek en 1966 a propose une phylogenese et une origine des 
Rongeurs mu rides. 

Nous nous bornerons simplement a rapporter les enchainements entre 
les divers plans depuis Paramys jusqu’aux Dendromurides. 

L — P 1 an du Paramys 

La denture la plus primitive de Rongueur a ete decrite par nous dans 
differents articles {G, E. QurNET 1964, 1966), 

II a deja ete precise egaJement que l’espece Paramys metacingularis, 
originaire du Landenien continental beige (fin du Paleocene superieur), 
est excess!vement proche de la forme primitive basale des Rongeurs, postu- 
lee par M.C, McKenna, 
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Le plan tribosphenique de la molaire superieure subit ulterieurement un 
certain nombre de modifications sans cependant s'eloigner trop des ele- 
ments dassiques. 

On observe les modifications suivantes (PL III, fig l f A): 

1) Le cingulum externe porte un mediostyle. 

2) Le cingulum mesial et le cingulum distal se sont developpes trans- 
versalement au point de former de veritables rainures paralleles. 

3) Leocrete a un trajet vestibulaire et peut repoindre le mesiostyle. 

4) L'epicone crescent!forme peut rejoindre le cingulum mesial. 

5) Sur le flanc vestibulaire de Tepicone, une crete transversale mediane 
constitue la bissectrice de Tangle forme par 1 epicrete et la plagiocrete. 
On la designers sous la denomination {lettre grecque affublee de 

Texposant 2), Cette crete est visible nettement a la PL III r fig. 1, C). 

Les differences avec Ie plan fondamental trigonodonte de H.G. Stehlin 
et S. Schaub (1950), sont asses marquees et vont de pair avec une concep¬ 
tion differente de la molaire superieure tribosphenique placentaire. En 
ef fet, leocrete est absente, de me me que les cretes descendantes. 

L f endocone et I'endocrete font egalement defaut et ceci amene des diffi¬ 
culty nouvelles pour ces auteurs; Tendocone proviendrait, au sein de cer- 
taines lignees, d’un dedoublement de Tepicone. 

En effet, dans certaines formes comme Adetomys, les deux cones sont 
excessivement proches, d ou Tidee normale d une simple subdivision du 
premier engendrant le second. 

II y aurait, au point de vue origine, deux sortes d'endocone : 

1) le premier ou vrai endocone, etant dorigine cingula ire, 

2) le second ou pseudo-endocone proven ant de Tepicone. 

Cette interpretation erronee, peut se refuter en deux points : 

1, Chez Adelomys , de TEocene moyen, persiste un segment d'endocrete 
abrasee. 

2. Le type primitif est nettement represente par le genre Paramys du 
Paleocene deja pourvu d un endocone dorigine typiquement cingulaire, 
ainsi que nos travaux Tont montre, Cependant un allongement mesio- 
distal de Tepicone peut se realises suivi d un dedoublement, chez les 
Petauristides et les Glirides. 

Toutefois la cuspide neo-formee, peu marquee, ne peut en aucun cas 
etre reconnue comme un endocone. 

2. Plan Therydomien 

II a ete con^u par H.G. Steultn et S. Schaub qui, partant en definitive 
d'une base fausse, ont decouvert un second stade, lui parfaitement valable. 
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avec lintermediaire ideal appartenant a L Eocene moyen et superieur, 
Adelomys. 

a) Chez Adelomys cartieri toutes les cretes et tous les cones sont pratique- 
ment maintenus* 

Cependant : 

1 ) Lendocone egale Lepicone, 

2) La plagiocrete rejoint plutot lendocone. 

3) Le cingulum mesial rejoint L epicene* 

4) Le plagioconule est plus puissant que Lepiconule. 

5) Une Crete transversale descend du mediostyle vers le centre de la 
dent. 

(PI 111, fig. 1 ( B.). 

b) Chez Adelomys vaillanti les modifications sont plus marquees : 

1) Lendocrete se deplace vestibulairement. 

2) Le sillon lingual se transforme en fosse. 

3) L'epicrete et Lendocrete ont un trajet commun pres de l epicone. 

4) 77- est plus developpee et rejoint parfois Lendocrete. 

5) L’eocrete sattenue. 

{PI. Ill, L C.). 

c) Chez Theridomys de LOligoeene inferieur et moyen, on aboutit au 
schema suivant : 

1} leocrete est disparue. 

2) Etant donne la transformation subie par les cingulum, mesial et 
distal, on se trouve en presence de cinq cretes transversales ou 
^ merolophes » rattachees a une Crete mesio-distale* 

L aspect est done proche d'une fourche a cinq dents. 

3) La nomenclature de ces merolophes est la suivante : 

Msl. (mesiolophe) — cingulum mesial 

Eolo. (eolophe) = partie vestibulaire de lepicrete. 

tt“. (mediolophe) 

Dio. (distolophe) = partie vestibulaire de la plagiocrete, 

Tlo. (telolophe) — cingulum distal 

Les extremites vesiibulaixes elargies formees par Leolophe et le 
distolophe correspondent a heocone et au distocone {PI. Ill, 
fig. L D.), 

3* — Plan cri cet in 

A LOligoeene inferieur se sont developpees des modifications du plan 
precedent. 
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Elies ont abouti au plan cricetin dont les particularity sont les sui- 
vantes : 

1) Raccourcissement des merolophes avec developpement de Feocone et 
du distocone. 

2) Un eperon supplementaire apparalt (tr 1 ) d'ou le nombre de merolo- 
phes s eleve a six. 

3) Trois elements: 
raccourcissement des merolophes, 
hypertrophie des cuspides, 
pedonculisation des cuspides, 

provoquent un developpement des silions transversaux qui precedent 
les cuspides, mesialement a la machoire superieure* 
t 2 sera le sillon median, 

£ 3 sera le sillon distal, 

21 1 ou sillon mesial, peut egalement exister. 

4} Le pedoncule de liaison entre une cuspide terminal e et Fextremite 
dune cuspide crescentiforme, peut se deplacer et rejoindre Fautre 
ext remite. 

Ce plan cricetin se rencontre, entre autres, chez les Eumyines, les 
Cricetodontines et les Cricetines ou Hamsters actuels {PI III, fig- 2, A.)* 

4. — Plan des Dendromurides 

Les Den dro mu rides proviennent des Cricetides. 

Les Murides, quant a eux, possedent une autre origine* 

Les caracteristiques s'enoncent comme suit: 

1) Les cretes transversales se sont rattachees a une crete longitudinale. 
Ceci se rencontre aussi chez les Murides* 

2) La region distale de la M 1 presente Failure d'un U a base crescents 
forme situee au bord lingual de la dent 

3) Les deux lophes mesiaux sont rectilignes. 

4) La grande cuspide mesiodinguale de M- n'est pas individualist; du 
lophe median. 

Ces elements se retrouvent chez Steatomys (PI. Ill, fig. 2 t C,). 

Quant a Fintermediaire entre les deux niveaux, il est represente par 
la molaire de Macrotarsomys, connu depuis le Pleistocene. 

II parait inutile de decrire en detail les particularites de celle^cl 

Toutefois deux points doivent etre retenus : 

1) L'eocone est reuni a Fepicone par une neo-epicrete. 

2) t 2 ou sillon longitudinal median, de par sa position mesiale par rapport 
a Feolophe, montre que ce dernier est bien un eolophe primaire (PI. Ill, 

fig. 2, B.). 
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On remarque ici qu’une neo-epicrete est apparue. 

II sagit evidemment d une neo-connexion due a la complexity des 
processus evolutifs, ne rappelant I’epicrete primitive que par la similitude 
des connexions. 


Pour arriver au stade Steatomys, les processus suivants se realisent : 
I ) Tendocrete disparalt; 

2) le distocone acquiert une pedonculisation mesiale; 

3} Steatomys acquiert, en outre, une cuspide eingulaire linguale mediane 
(CP) sans importance phylogenetique. 

Ces trois phylogeneses successives : Paramys, Zalambdodontes, Ron- 
geurs appellent un certain nombre de remarques : 

1. A plusieurs reprises, nous avons insiste sur la necessity d'une demysti¬ 
fication de la liaison trop etroite entre la stratigraphie et lenchame- 
ment phylogenetique, 

II n'en reste pas moins que dans les gran des lignes cette relation reste 
valable a condition de ne pas 1'appliquer avec trop de rigueur. 

2. Les Zalambdodontes disparaissent entierement au Miocene et au 
Pliocene. 

II y a la un hiatus comble partieilement en Europe par les Butselides, 
a 1'Oligocene inferieur, 

3. A fin de ne pas alourdir inutilement le travail, les phylogeneses out ete 
mentionnees en se fondant uniquement sur les molaires superieures. 
I] est inutile d ajouter que meme dans les cas extremes ou les molaires 
inferieures n’ont pas confirme, d'une maniere absolue, les resultats 
obtenus sur les dents superieures, elles ne les ont, en aucun cas, 
infirmes. 


RESUME 

Apres avoir defini les notions de & primitif » et d\< evolue ainsi que 
Je caractere evolutif essentiel les criteres que Ton considere comme essen- 
tiels dans les potentialites evolutives de la molaire mammalienne, ont ete 
enumeres, 

A partir de ces elements de base, diverses phylogeneses ont ete 
ebauchees, 

(Paramyines du Landenien continental, Zalambdodontes et Rongeurs.) 


SUMMARY 

The phylogenesis of the mammals may in a sufficient way be based on 
the tooth. 

The evolution of the dental numerical and of the dental morphology 
are first-class arguments in the study of a phylogenesis. 
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The example of Paramys, of the zalambdodontal Insectivora and of 
the Rodents prove it. 


ZUSAMMENFASSUNG 

Die Phylogenese der Saugetiere kann sich in einer zureichenden Weise 
auf den Zahn griinden. 

Die Entwicklung des dentalen mimerischen und der dentalen Morpho¬ 
logic sind erstklassige Argumente im Studium einer Phylogenese, 

Das Beispiel von Paramys, der zalambdodontalen Insektenfresser und 
der Nagetiere beweist es, 

Institut royal des Sciences naturelles de Belgique. 
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EXPLICATION DBS PLANCHES 


Fig, 1. - 

Fig. 2. ^ 

Fig. 3. - 
Fig. 4. — 
Fig. 5. — 
Fig. 6. — 


PLANCHE I 

Schema de la molaire superieure tribosphenique placentaire. d'apres 

G. E. Quinet (1967, fig. 1 ( dans Bull du Group. Int. Rech. Sd. Stom., 10, 
p. 346). 

Schema de la molaire inferieure tribosphenique placentaire, d'apres 

G. E. Quinet (1967, PI. L fig. 2. dans Bull, du Group, Int. Rech. Sd. 
Stom., 10, p. 346). 

Paramys metacingula ris. 

M 1 , face ocdusale. Premiere etape de la phylogenese, 

Paramys hemicingularis. 

M l . face ocdusale. Seconde etape de la phylogenese. 

Paramys anadngulans terminals. 

MLL face ocdusale. Troisieme etape de la phylogenese. 

Paramys cordicingutaris . 

ML 2 . face ocdusale. Etape laterale de la phylogenese. 


PLANCHE II 

Phylogenese des Zalambdodontes d'apres G. E. Quinet (1967, PL II dans Bull, du 
Group. Int. Rech, Sd. Stom,, 10* pp. 352-353). 


Fig- 1- 


Fig. 2, 


PLANCHE III 

A. P 4 , M 1 , M 3 de Paramys , d’apres G. Vandebroek (1966). 

B. M' t M" de Adelomys cartieru d'apres G. Vandebroek (1966). 

C. M", M _ de Adelomys vail!anti, d'apres G. Vandebroek (1966). 

D. P 4 , M 1 , ML M 3 de Theridomys, d'apres G. Vandebroek (1966). 

A, M 1 , M- de Cricetodon, d'apres G. Vandebroek (1966). 

B, Mb ML M 3 de Macrotarsomys, dapres G. Vandebroek (1966). 

C, ML ML M 3 de Steatomys, d'apres G, Vandebroek (1966). 




































